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ain%*i qu'uneljtgie voiture dans laquelle iýs allaient 'le
dimanche se Jprmer.er aux alentc.ur de la ville. Il
est vrai que blle Hélène Gé~rard manquait bien encore
îwouac*evr danimer son réve Cil partie devenu réali-
té; aussi Piaerre songea-t-il, au conmmencement de l'hi-
ver, quit état temps de faire un petit voyage à Saint-
Omr, afin d'y entamer la question de son futàr bonheur
conjugaL Un tendredi soir, il prévint son associé
qu'eil sciait absent trois jours et ài iaatit le lendemain.

1e dimanche, après la grandnacsse, à la porte de
l'église de Saînt-Omier, entouré de ses anciens Smu-
Jiagfous de pauvreté, restés auss besogneux que par
le passé, et qui ïintemeaient en le coa:templant d*un
Sail denvie, Pierre aperçut le docteur Gérard, s'ouvrit
un pasag à tua #mr les rans de ses admirateurs, et
nua de maniére à se trouver suar le passage du'

méei.Celui qui était au it des staccés de
>oc ancien serviteur, ke rccomnuit, lui tendit cordiale-
mmn la main, et, aprés quelques questiors banales au
;ajW du c-auueuve, inavita hirui.£: à dîner. Cétait

I.àusce que voWuait le jcune heaume qtui atixpua san
ec faire prier. 1: comptait voir Mile Gérard ;.muais
quel e fias %un dspioinamnt lursque, avant
-ti se factar à tule, il apprit que la je:une fil était
-te ce uomt à la vide c-.e une de ses tantis. Pierre
.vala sa déconveaur avc le j<sia vi.rre que lui c.Lit
le ductcu.-C*st égal.:se ditil à pars lui, eh preuan

1 :ace a la d-oite de Mme' <;ýrard, j'ai fiais qiseique
-t aomin dq'uis %Î& aus que je "it laiý grici, 1.&,ur y

ASeraujcoatdui àla s4ale des alur dc la ".-
4% 1a Iu %>ot qui emtÎle Mllie Géèrard, jc mearraagerai

.ce maire ala vuizz (Aébwc. je n'en scrai L que
4iu -à= 1:4 lut p.arfcr.

qkànd il prek congé du docteur, celi-i bdi dit quiâ
irait 1jaà q~dq4&c% j&%we à la vidle pour y "ait certains
z, ;. iat., - usad& iis et «â~i ne -uaqerit lm
Q. $bcu.eas ibscue. Kimaws semercia
.lu htu4c. 1 asuia çau* isciait tout ausi lief mevi chuz
t %c à towL.ur marcit que Iftuu aùlleur, ti revint
là suie, citd;aiasc de La xtcxiptiun du le)ruad

et aa>~~:~ .. sy. Ju a sédusant espéranc.

Jikx-u leâassrru,

LMRES SUR L'ÂMERIQUE

M4onsieur Xavier Marinier, de l'Acadénie Fran-
çaise, a ien voul'u "ur pait à la Rtvu&, Comme pet-
sueur, de la préfiece à une nouvelle édition deues iettres
sur l"s Etats-Unis. le Canada, etc, qui e<'wj, dans le
temps, un proflod retentiemnt

PItRÉFACE

Si dan» es letres ?avai eu la prétention de fairm
vat statistique américaine, je nepourrais aujourd'hui
les réi- -nuprmr mm de m~mcagnns

Tout champe si vite sur le sol du nouveau monde:l

Dans rAméè.iqur e Swi< et rAmérique du Sud.
ss& cmt souvins boweverué par lus guere.civile
et les révolutions 1

iSa4s notre cher Canada, travail agrimis, bwkd-
tions industrils, sopiefe et leiýans tout grvmai

de Linill
Dams cet admirable pays-oi Vokaite ne vaoai que

queuews arpents. de neige, il y a - ansm »~4
-baeaus à vapeur, isa3s klomètres de chemide
fer. IDaM la pooviae de Quebse eseilnt

secozdaires 3 dgle nOlmule, n~ écle sédak--ý,
4,*54 écos Peamites Pour me Ps«WM ade 3, le,-

U, l'iutruction aret poi oblpie, et lsinssi-
tiatotis xcligeues ne sonit escts

Oc ces écle srissen des muavnu dus oraters.
du, 1ofts que mus de«* inscrire dan m$s aahk-
litiré res lis ticueon i la Faum par leur
oigine ; ils bsesla Fçanc par la digniê de
leuts euvres et la pwreté de leu ague (3y.

(ai Un Iaiui ArglIv, M. SelapulS r<Cmmn ma
amît&u ïmw la CM@&eoi du tassé fiavs:Lew
sAmw ; dmiae A ffr, 'Maar, et..t 1
Ihnsr:al lut,.


